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Je prends le temps de la réflexion par une observation 
attentive de l’espace que je souhaiterais investir 
(contraintes, atouts), à la façon de le faire (percement 
ponctuel du trottoir, creusement d’un bande étroite en pied 
de façade, fosse de plantation...) et aux végétaux à y installer. 
Piocher dans le carnet d’adresses pour solliciter de l’aide !
J’en parle à mes voisins, peut-être sont-ils aussi intéressés ?
Je prends contact avec la Mairie de mon village, qui 
va s’assurer de la faisabilité de ma démarche (largueur 
du trottoir, réseaux sous-terrain, possibilité de creuser, 
encadrement législatif…). Si cela est possible, je m’engagerai 
via une occupation temporaire du domaine public assortie 
d’une charte à signer.
Je démarre mon jardin de rue !

Un document conçu et réalisé par le CAUE de l’Yonne dans le cadre de sa mission de 
conseil et de sensibilisation auprès des particuliers. © CAUE de l’Yonne, 2018.

Maisons paysannes de l’Yonne - une association de sauvegarde du bâti 
ancien et de son environnement

Le colombier vert -  un jardin contemporain dans le Jovinien

CAUE de l’Yonne - une association d’accompagnement de porteurs de 
projet autour de l’architecture, du cadre de vie, du paysage

Yonne tourisme et VVF ?
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je suis intéressé-e
pour planter dans ma rue

Dès la fin des gelées, planter des végétaux adaptés au type 
de sol et à l’exposition. Pour cela, préparer l’espace de plan-
tation pour planter ou semer. Pour les semis, il suffira de 
gratter légèrement la surface du sol (infiltration de l’eau).

Bien jauger de l’espacement entre les plantes en fonction de 
l’effet souhaité. Imaginer l’espace occupé par les plantes une 
fois bien développées pour un ensemble harmonieux, ne pas 
planter trop serré.

Plantes d’intérêt printanier : Nigelle de Damas, Cosmos, 
bulbes

conseils pratiques PRINTEMPS

Être attentif aux besoins en eau des plantes – les arroser 
régulièrement au pied (besoin variable en fonction des 
espèces). Économiser la ressource en eau par des gestes 
simples : la récupération d’eau de pluie pour l’arrosage et 
le paillage des bandes plantées (déchets verts du jardin à 
proximité, chanvre, bois raméal fragmenté, ou autre).

Désherber régulièrement pour garder l’espace de plantation 
propre et agréable à voir pour soi comme pour les voisins.

Plantes d’intérêt estival : Phacélie, bourrache

ETE

Plantes d’intérêt automnal : les fleurs de certaines vivaves, 
très graphiques, même après la floraison : Brunnera, pavot...

Tailler les végétaux dès la floraison finie.

Entretenir régulièrement la plate-bande : ramasser les 
feuilles, désherber (sans produits phytosanitaires)

Récolter les graines et diviser les plants (si trop grande 
densité ou pour permettre à la plante de se renouveler). Ces 
prélevements pourront peut-être faire l’objet d’un troc de 
plantes entre voisins.

AUTOMNE

Nettoyer l’espace de plantation puis couvrir le sol pendant la 
mauvaise saison (paillis, déchets verts du jardin comme des 
feuilles mortes)

Même à cette saison, un jardin de rue peut avoir  beaucoup 
d’intérêt avec de bonnes associations de plantes, où les 
structures perdurent : quelques hampes florales intéres-
santes de vivaces, de petits arbustes, des graminées et des 
végétaux au feuillage persistant.

Plantes d’intérêt hivernal : Cornus alba pour ses rameaux 
rouges, les graminées sublimées par le gel.

HIVER
A l’ère d’une gestion de l’espace public sans produits 
phytosanitaires, on porte un regard nouveau sur la place du 
végétal dans nos villages. Certains y verront un changement 
nécessaire, pour accueillir la nature et la biodiversité là où 
elle n’avait plus sa place, d’autres une opportunité pour 
se réapproprier son cadre de vie et en devenir acteur. Les 
derniers ne seront pas surpris car les relations entre bâti 
rural et végétal, c’est de longue date...
Grimpante couvrant un mur, massif en pied de murs, 
bande plantée devant la façade, les jardins de rue peuvent 
prendre plusieurs formes mais tous s’affichent comme une 
solution pour des rues vivantes, entretenues et propices à de 
nouveaux usages. Alors, à vos plantoirs !

qu’est-ce que c’est ?

un jardin 
de rue ?
un jardin 
de rue ?

JARDINMAISONRUE

LE FRONTAGE
C’EST LÀ ! 

Un morceau de rue, d’espace public, en commun, 
souvent limité à des logiques fonctionnelles 
(déplacements, sécurisation) au détriment d’autres 
fonctions (sociale, lieu de rencontre et d’échange).

Un espace identifié comme « devant chez 
quelqu’un », souvent sous-exploité voir ignoré, 
mais qui marque le seuil du domaine privé. On 
l’appelle aussi « frontage » (cf Nicolas Soulier)

Le bon sens,  pour composer son jardin de rue en 
harmonie avec l’histoire des lieux, les caractéristiques du 
village et de son environnement et le bâti existant.

L'observation des plantes spontannées, qui donnent de 
précieux indices sur la nature du milieu, pour choisir une 
palette végétale adaptée.

Le soin apporté à la nature et au développement de la 
biodiversité par de bonnes pratiques d’entretien et de 
jardinage au naturel (sans produits chimiques).

Le respect de la réglementation en vigueur dans l’espace 
public (plantes interdites, présentant un danger pour 
l’homme ou l’environnement, maintien d’un passage libre 
sur le trottoir d’au moins 1,40 m sauf exception, etc.).

les qualités
du jardinier de rue

ET LÀ 
AUSSI 



LES VIVACES | VÉGÉTAUX POUR MASSIFS
souvent pérennes, ces plantes ont la capacité de se resemer toutes seules et d’orner vos massifs chaque année.

LES ARBUSTES, LES GRIMPANTES ET LES HERBACÉES | PLANTES DE STRUCTURE 
grâce au bois des arbustes, à la croissance verticale des grimpantes et  l’amplitude des herbacées,

ces végétaux vont stucturer et apporter du volume à vos massifs.

LES MILIEUX OMBRAGÉS

LES MILIEUX ENSOLEILLÉS

FOUGÈRE

Dryopteris : H et Ø de 0,60 à 
1,50 m | Belle frondaison d’un 
vert intense | S’associe bien 
avec des Phlox | Utilisée en 
vermifuge.

HEUCHÈRE

Heuchera : H et Ø de 0,15 à 
0,45m | Floraison de juin à 
septembre | Plante intéres-
sante pour ses multiples 
variantes de couleurs de 
feuillages.

CHÈVREFEUILLE

Lonicera  : H de 2 à 10 m 
et Ø de 2 à 4 m | Floraison 
de juillet à octobre | Plante  
odorante | S’associe bien avec 
les rosiers et les clématites | 
Vertus médicinales.

ZÉPHIRINE

Rosa ‘Zephirine Drouhin’ 
: H de 3,50 m et Ø de 2 m | 
Floraison de mai à octobre | 
Plante vigoureuse et odorante 
| Vertus médicinales. 

CLÉMATITE

Clematis montana : H et Ø de 
5 m | Floraison d’avril à mai | 
Plante intéressante de par ses 
multiples cultivars résentant 
des variantes de couleurs de 
feuillages.

VIGNE PERDIN

Vitis vinifera : H et Ø jusqu’à 
4 m | Floraison en avril 
et fructification d’août à 
septembre | Résistante aux 
maladies.

LILAS DE CALIFORNIE

Ceanothus : H et Ø de 1,50 m 
à 3 m | Floraison de février 
à septembre | Belle efflores-
cence bleue abondante. 

PIVOINE ARBUSTIVE

Paeonia : H de 0,80 à 1,50 m 
et Ø de 1,50 m | Floraison 
de mars à juin | Plante très 
florifère | Grosses fleurs 
généreuses. 

LAVANDE

Lavandula officinalis  : H 
de 0,50 m et Ø de 0,60 m | 
Floraison d’avril à septembre 
| Plante odorante | Utilisée en 
huile essentielle.

SANTOLINE 

Santolina : H et Ø de 0,40 à 
1 m | Floraison de juin à sep-
tembre | Fleurs en pompons 
jaune-vif | Plante rustique. 

IPOMÉE

Ipomea : H et Ø de 3 à 10 m 
| Floraison de juin à octobre | 
Remarquable par son efflores-
cence prolongée de couleur 
bleue. 

FAUX JASMIN 

Trachelospermum : H et 
Ø jusqu’à 5 m | Floraison de 
juin à septembre | Petites 
fleurs blanches en étoile, très 
odorantes.

CHEVEUX D’ANGE

Stipa tenuifolia : H de 0,60 
m et Ø de 0,40 m | Apporte 
douceur et légèreté dans les 
massifs.

FUSAIN DU JAPON 

Euonymus  : H et Ø de 3 à 
3,50 m | Floraison de mai à 
juin | Intéressante pour son 
feuillage dense et persistant 
| Parfois utilisée en plante 
médicinale. 

CORNOUILLER BLANC 

Cornus alba ‘Elegantissima’ 
: H et Ø jusqu’à 2 m | Florai-
son de mars à juin | Plante in-
téressante pour son feuillage 
et ses tiges décoratives.

ORANGER DU MEXIQUE 

Choisya ternata : H et Ø de 
2 à 3 m | Floraison d’avril à 
septembre | Plante aux fleurs 
denses et odorantes | Vertus 
désinfectantes.

MILIUM DORÉ

Milium effusum ‘Aureum’ : 
H et Ø de 0,40 m | Floraison 
de juin à juillet | Ses feuilles 
dorées illuminent les zones 
ombrées | S’associe avec des 
vivaces à feuilles foncées.

GIROFLÉE

Erysimum : H de 0,15 à 1m et 
Ø de 0,20 à 0,60 m | Floraison 
de mars à juin | Utilisée en 
parfumerie et en pharmacie 
pour les maux de gorge.

ANÉMONE DU JAPON 

Erysimum : H et Ø de 0,80 
à 1,20m | Floraison d’août à 
octobre | S’associe favorable-
ment avec les bergénia rose et 
les pervenches.

BRUNNERA 

Brunnera macrophylla : H 
de 0,30 à 0,60m et Ø de 0,40 
à 0,60m | Floraison de février 
à septembre | S’associe bien 
avec les ancolies | Plante très 
rustique.

IRIS JAPONAIS

Iris ensata : H de 0,90m et Ø 
de 0,60m | Floraison de juin 
à juillet | Belle floraison de 
couleurs variées | Supporte 
l’humidité à ses pieds.

PAVOTS DE CALIFORNIE

Eschscholtzia californica : H 
et Ø de 0.20 à 0.40 m | Florai-
son de juin à octobre | Utilisée 
comme plante médicinale 
pour calmer les anxiétés et 
aider à l’endormissement. 

COSMOS

Cosmos : H de 0.30 à 1.50 m 
et Ø de 0.20 à 0.50 m | Flo-
raison de juin à novembre | 
Fleurs élégantes qui décorent 
magnifiquement les jardins. 

COQUELOURDE

Lychnis coronaria : H de 
0.60 à 1 m et Ø de 0.15 à 
0.45 m | Floraison de mai à 
septembre | Plante rustique et 
pérenne. 

ORPIN

Sedum spectabile : H et 
Ø de 0.40 m | Floraison de 
septembre à novembre | Ap-
préciée pour sa compacité. 

GYPSOPHILE 

Erysimum : H de 0.15 à 1 m 
et Ø de 0.50 à 1 m | Floraison 
de mai à septembre | Elle 
anime les massifs grâce à sa 
floraison estivale précoce | 
Facile d’entretien. 

SAUGE DES BOIS 

Salvia nemorosa : H et Ø 
de 0.30 à 0.90 m | Floraison 
de juillet à septembre | Effet 
exceptionnel grâce à ses nom-
breux épis floraux. 

AIL D’ORNEMENT

Allium : H et Ø jusqu’à 1.50 
m | Floraison de mai à juillet | 
Hampes florales décoratives, 
très appréciées en bouquets. 

ANCOLIE

Aquilegia vulgaris : H et Ø 
de 0.40 à 0.80 m | Floraison 
de mai à juillet | Fleurs remar-
quables bicolores | Possèdent 
des propriétés médicinales.  

BUPLÈVRE

Bupleurum rotundifolium 
: H et Ø de 0,45 m | Floraison 
de juin à juillet | Plante médi-
cinale utilisée pour guérir les 
plaies et resserer les tissus.

PULMONAIRE MOLLE

Pulmonaria mollis : H 
de 0,30 m et Ø de 0,20 m | 
Floraison de mars à juin | 
Efflorescence intéressante en 
trompette | Plante mellifère. 

quelques 
plantes
choisies

quelques 
plantes
choisies

AMOURETTE

Briza media : H et Ø jusqu’à 
0.45 m | Floraison de juillet 
à août | Apporte douceur et 
légèreté dans les massifs.

Toutes les plantes n’ont pas besoin de la même 
quantité de lumière pour se développer. Certaines 
préfèrent les ombres légères et moyennes que 
l’on trouve sous les arbres et d’autres s’adaptent à 
l’ombre portée du bâti, plus dense.

Les plantes de situation ensoleilée trouveront 
leur place dans des milieux ouverts, bien 
exposés : surfaces minérales, jardins de rocailles, 
infractuosités, pieds de façades et de murs, etc. 



Nettoyer l’espace de plantation puis couvrir le sol pendant la 
mauvaise saison (paillis, déchets verts du jardin comme des 
feuilles mortes).

Même à cette saison, un jardin de rue peut avoir beaucoup 
d’intérêt avec de bonnes associations végétales, où les 
structures perdurent : quelques hampes florales de vivaces, 
de petits arbustes, des graminées et des plantes au feuillage 
persistant.

Essences d’intérêt automnal : les fleurs de certaines 
vivaces, très graphiques même après la floraison : Brunnera, 
pavot...

Essences d’intérêt hivernal : le cornouiller pour ses 
rameaux rouges, les graminées sublimées par le gel.

Entretenir régulièrement la plate-bande : ramasser les 
feuilles, désherber (sans produits phytosanitaires).

Tailler en fonction des végétaux : laisser des inflorescences 
après la floraison permet aux graines de se former, puis de 
se resemer spontanément, sans oublier l’intérêt pour la 
biodiversité (nourriture pour les oiseaux). Des récoltes de 
graines et des divisions de plants pourront par ailleurs faire 
l’objet de trocs entre voisins.

AUTOMNE HIVER

Dès la fin des gelées, planter des végétaux adaptés au type 
de sol et à l’exposition, après avoir préparé l’espace de 
plantation. Pour les semis, il suffira de gratter légèrement la 
surface du sol (infiltration de l’eau).

Bien jauger l’espacement entre les végétaux en fonction de 
l’effet souhaité. Imaginer l’espace occupé par les sujets une 
fois bien développés pour un ensemble harmonieux, ne pas 
planter trop serré.

Être attentif aux besoins en eau des plantes – les arroser 
régulièrement au pied (besoin variable en fonction des 
espèces). Économiser la ressource par des gestes simples : la 
récupération d’eau de pluie pour l’arrosage et le paillage des 
massifs (déchets verts du jardin à proximité, chanvre, bois 
raméal fragmenté, ou autre).

Désherber régulièrement pour garder l’espace de frontage-
propre et agréable à voir pour soi comme pour les voisins.

Essences d’intérêt printanier : les bulbes commes les 
iris,  les floraisons abondantes des sauges, les clématites, les 
ceanothes

Essences d’intérêt estival : les parfums des lavandes et des 
faux-jasmin, les fleurs comestibles des bourraches, la texture 
des buplèvres

conseils pratiques PRINTEMPS ÉTÉ
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Je prends le temps de la réflexion par une observation 
attentive de l’espace que je souhaiterais investir 
(contraintes, atouts), à la façon de le faire (percement 
ponctuel du trottoir, creusement d’une bande étroite en pied 
de façade, fosse de plantation...) et aux végétaux à y installer. 
Piocher dans le carnet d’adresses pour solliciter de l’aide !
J’en parle à mes voisins, peut-être sont-ils aussi intéressés ?
Je prends contact avec la mairie de mon village, qui 
va s’assurer de la faisabilité de ma démarche (largueur 
du trottoir, réseaux sous-terrain, possibilité de creuser, 
encadrement législatif…). Si cela est possible, je m’engagerai 
via une occupation temporaire du domaine public assortie 
d’une charte à signer.
Je démarre mon jardin de rue !
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je suis intéressé-e
pour planter dans ma rue

A l’ère d’une gestion de l’espace public sans produits 
phytosanitaires, on porte un regard nouveau sur la place du 
végétal dans nos villages. Certains y verront un changement 
nécessaire, pour accueillir la nature et la biodiversité là où 
elle n’avait plus sa place, d’autres une opportunité pour se 
réapproprier son cadre de vie et en devenir acteur. Ceux 
là ne seront pas surpris car les relations entre bâti rural et 
végétal, il y a longtemps que cela dure....
Grimpante couvrant un mur, massif en pied de murs, 
bande plantée devant la façade, les jardins de rue peuvent 
prendre plusieurs formes mais tous s’affichent comme une 
solution pour des rues vivantes, entretenues et propices à de 
nouveaux usages. Alors, à vos plantoirs !
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JARDINMAISONRUE

LE FRONTAGE
C’EST LÀ ! 

Un morceau de rue, d’espace public, en commun, 
souvent limité à des logiques fonctionnelles 
(déplacements, sécurisation) au détriment d’autres 
fonctions (sociale, lieu de rencontre et d’échange).

Un espace identifié comme « devant chez 
quelqu’un », souvent sous-exploité voir ignoré, 
mais qui marque le seuil du domaine privé. On 
l’appelle aussi « frontage » (cf. Nicolas Soulier)

Le bon sens,  pour composer son jardin de rue en 
harmonie avec l’histoire des lieux, les caractéristiques du 
village et de son environnement, et le bâti existant.

L'observation des plantes spontannées, qui donnent de 
précieux indices sur la nature du milieu, pour choisir une 
palette végétale adaptée.

Le soin apporté à la nature et au développement de la 
biodiversité par de bonnes pratiques d’entretien et de 
jardinage au naturel (sans produits chimiques).

Le respect de la réglementation en vigueur dans l’espace 
public (plantes interdites, présentant un danger pour 
l’homme ou l’environnement, maintien d’un passage libre 
sur le trottoir d’au moins 1,40 m sauf exception, etc.).

les qualités
du jardinier de rue

ET LÀ 
AUSSI 


